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CINEMA MUSIQUES i LIVRES I ARTS
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LATELIER DË FRANÇOIS DILASSER
f I Lhomme était taisewc, sédentaire, travailleur acharné.
Une exposition célèbre ce peintre, dont les œuvres évoquent

la Bretagne et sa passion pour Cézanne et Frans Hais...
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LE RENDEZ-VOUS

L'ATELIER. ŒUVRES CHOISIES,
1972-2007
PEINTURE

FRANÇOIS DILASSER

fff
Un jour d'octobre, François Dilasser
s'est arrête de peindre Antoinette, son
épouse, ne sait pas pourquoi bur I agen
da que tient François et sur lequel il
note chaque jour le temps qu il fait et
l'avancée du tableau en cours, il écrit, le
2 octobre 2007 « Ciel gris toute la jour
nee un peu de pluie l'apres midi toujours
peinture noir bleu rouge » Puis il n écrit
plus rien François est alors age de
8l ans L'épuisement, pense Antoinette

François Dilasser est mort cinq ans
plus tard Dans le livre catalogue cdi
te pour l'exposition que le Domaine
de Kerguehennec consacre a son
œuvre 1, Antoinette trace son portrait
Elle le décrit Elle raconte les joies et
les souffrances Elle dit «II était reduit
a l'état de zombie» lorsqu'il sortait de
l'atelier C'est parce qu'alors «jenesais
plus parler», repond François La
peinture exige une concentration ex
treme Elle ronge Elle use «Autre
ment ça ronronne ll faut sortir tout ce
qu'on peut, aller jusqu'au bout», ex
phque encore François Puis il ajoute
a I intention d Antoinette «Parfois, je
sens que c'est dangereux » Ainsi naît
l'épuisement

La mort de François a bouleverse
l'ordonnance de l'exposition prévue
depuis longtemps Antoinette a souhai
te qu elle soit a la fois rétrospective et
intime - surtout intime Repartie entre
le chateau et les ecuries, commençant
par la fin (les Nuages, de 2006 2007) et
s achevant par le début (les Prome
nades cotieres, de 1972), elle ne montre,
a une exception pi es, que des tableaux
provenant de I atelier du peintre Car
Dilasser conservait des œuvres de dia
cune de ses périodes Ce sont des ja
lons Ranges dans un com de I atelier,
ils lui rappellent son parcours, son evo
lution, sa vie, la quête passionnée de
soi qu'il traduisait ainsi «En peignant,
je cherche a retrouver ma propre nais
sance » De Lesvenen, ou il est ne, a Les
venen, ou il est mort, François Dilasser
n a pas bouge II est des peintres no
mades, il en est aussi d'autres, casa
mers Quèlques pins, une carriere, un
ruisseau et une montagne ont suffi a
Cézanne Dilasser, lui, observait les

rochers, k mer, un bout du Finistere et
le ciel, si gris ce 2 octobre Maîs leurs
regards embrassent le monde

Lexposition consacre une salle aux
recherches que le peintre mena a par
tir des Baigneurs et des Baigneuses de
Cézanne, entre 2001 et 2004 Quel but
poursuit il? On ne peut comprendre la
peinture qu'un pinceau a la mam, di
sait Bissiere, premier grand amour de
François, dont on décelé encore l'm
fluence dans les Promenades cotieres
(la fragmentation du paysage) Qu'a
donc voulu comprendre Dilasser en
ces Baigneuses, sinon la peinture, un
peu plus' Sul du papier, a I encre (ap
pliquee au tournevis'), au crayon, a
I acrylique, il copie, s'imprègne de IT
composition, du trait, puis deconstruit
isole les teintes cezanmennes, insère
peu a peu des signes dilassenens
(l'arbre a grosses feuilles qui ressemble
a l'arbre « medie\ al » de Jean Pierre
Pmcemin et le rocher), et finit par re
construire ses propres baigneuses
- forcement maritimes

La peinture ne s'invente pas, elle se
transmet Cette transmission debute
souvent par une soumission, la copie
Le processus reclame un peu de modes
tie Dilasser n en manque pas modeste
et taiseux, dit on - «François n est pas
bavard», confirme Antoinette II s iris
pire donc des anciens, maîs a sa ma
mere, d'un trait faussement naïf, a la
fois tendre et grotesque II s'éprend des
Régentes de l'hospice de vieillards de
Haarlem, tableau peint par Frans Hais
en 1664, parce qu'il trouve aux vieilles
femmes des tetes de «guenons ma
cabres» La serie commence en 1993
Lile comporte quèlques merveilles, en
particulier le grand tableau rouge expo
se au fond des ecuries On y voit la dure
te et la méchanceté de ces bourgeoises
aigries, que laissait transparaître Frans
Hais, transformées par Dilasser en ann
buts simiesques On y voit aussi, trans
figurant les allures de sorcières des bi
gotes grimaçantes, un tres élégant jeu
de rouges et de noirs, a la périphérie,
rehausse par un orange lumineux

François était un collectionneur
eclaire de ses propres œuvres En te
moignent, dans les ecuries, les

quèlques exemplaires choisis des prin
cipales series du peintre les Planètes a
plumets, de 2000 2006 (on pense en
core a Jean Pierre Pmcemin, avec le
quel Dilasser entretient une parente
picturale), Les Mains (des poings'),
commencées apres les Régentes, Les
Tetes (des gueules '), sans cesse remo
delees depuis 1982, les grands Person
nages (ou I es Pelenns), de 2001, et les
terribles Veilleurs, apparus en 1991 Ces
derniers proviennent de l'observation
des rochers - et peut etre aussi des
petites maisons de granit brutalisées
par le vent soufflant sur les Abers Pen
dani que la couleur explose dans les
Régentes ou dans les Bateaux feux, les
Veilleurs se présentent comme des va
nations en noir et blanc Avec eux, le
peintre unifie le motif jusqu alors frag
mente en cases (Bissiere, et le sou\ entr
des predelles des grands retables ita
liens), et se révèle plus dramatique,
plus tendu, plus angoisse que dans ses
oeuvres précédentes Avec eux, Dilas
ser ose devenir Dilasser

Maîs une singulai ite n existe jamais
seule Elle s'inscrit dans une histoire
Celle de Dilasser se caractérise par ce
que Dubuffet appelait « le respect des
spontanéités ancestrales de la mam
humaine quand elle trace ses signes»

Régentes acrylique
de François Dilasser
(1995) Le peintre a
revisite un tableau
de Frans Hais
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I Jusqu'au
29 septembre,

Domaine
de Kerguehennec,

56500 aignan
I Tel 029760
3184

- l'enfance de l'art, en quelque sorte.
C'est une aventure poétique, une tragi-
comédie. François y ajoute un peu de
son ironie. Les grands Pèlerins tour-
nent le dos ; les Régentes ricanent ; les
Veilleurs inquiètent. Même son Mou-
ton braille (1998). Et, un jour pluvieux
d'octobre, le peintre ne peint plus.

- Olivier Cena
i L'Atelier, aux editions Le Temps qu'il fait,
précède, aux mêmes editions, de O, en

2003, et de Journal hors temps, en 2004.

DE L'ART
DANS LA BERGERIE
Le Domaine de Kerguehennec a installe dans
la bergerie du château une exposition permanente
(mais changeante) de l'œuvre de Tal Cost (1905-1985).
Il accueille aussi des artistes en résidence, dont
il expose ensuite les travaux (cette année, dans
la chapelle, une installation des très jeunes Gabrielle
Conilh de Beyssac et Jules Guissart). Pour les 30 ans
des Frac, est projetée dans une salle, au rez-de-
chaussée du château, une vidéo de Marcel Dinahet
(Houat, 2013). Enfin, le parc de sculptures offre une
collection d'une richesse remarquable: Penone, Long,
Finlay, Raetz, Ruckriem, Abramovic, Hajdu, Toni Grand,
Tuai ou Maria Pan, dont les structures géométriques
en résine orange plongées dans un étang entouré
d'une forêt luxuriante vieillissent mal.


